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nîent.leurs aoariou avec' ineélégance qui
n'apl)artient qù?à euix seuls.

Pouceux-là;la:mdla'die delangue vient
d'abord dé l'excessive pauvätó intelectellc,

où, pour miéx la définir, d'un certain!pen-
chant à.siiger tout ce qu'ils ne ôîmprennent

ilne sàeSt pas relicontré jusqu'à présenit
de médecins asse habiles pur les guériû :il
est ýraiaussi qu'ils pourriènt s'en pase
facilénéit tmême de lUncompirable docter
Sai ado; une dôse de;grammairefranfaise
et in laps de teimps, limité par un nédecin
expérinenté, passé dans de continuelles étu-
des à l'TJuniversité de 'aiport, sont les re-
mèdes les piis expédients!

:La Session
Aujourd'hui doit finir la vacance parle-

mentaire. Les deux;questions "grosses-des
Intérêts dupays .(style-Canadien,) la do-
bhle majorité et là iprésèntation basée sur la
population:vont être les premières traitées,
nous croyons. Là discussion sur la double
ímajorité est déjà coiumencéele ministère
presqu'entier désapprouve cette question, on
effet il ne pourrait conserver longtemps les
rênes del'autorité, lui qui n'est appuyé iue
par iiiciedite bibadenadienne; la
double-majorité dévenàit loi Nous croyons

S":C'est'ainsi que dei-nièrenent, M. Foley
soutiettait à la: chambre :le fait qu'un 'cer-
tain shérif 'dans le Haut-Canada avait tra-
fiqué de sa place pour une somme de quatie
à Cinq mille louis

Ces hommes là en viendront bientôt à
mettre leurs femmes à l'encan, sous prétexte
que, converties en argent, elle se conserve-
ront mieux."

Abone tendeîr'a t'

Nous apprenons avec plaisir, dit le Chi-
cago Daily Democria du 30 mars, que le
Père Chiniquy, le célèbre prêtre canadien-
français, de la paroise de Ste-Anne, comté
de Jarquin, en cet Etat, qui a été suspendu
et excommunié par l'évêque ORegan, a été
réhabilité par l'évêCue Smith de DuBuque.
Le Père Dfunn, de l'église de St-Patrice,
Chicago ouest; a officié dimanche à St-
Anue, et a annoncé la réhabilitation de
Père Chiniquy à ses ouailles.

On noüs- dit que le lac St. Pierre, impa-
tient de rester si longtemps enchaîné, a se-
coué l'esclavage. On s'en aperçoit à Qué-
bec, car le fleuve est couvert de glaces.

Tant mieux, v l aisseaux, à vapeur sil-
lonneront maintenant notre beau fleuve au

lez n'a pas été forgée au bureau du Gascon,
et je vous prierais de rengainer tout ce que
vous en avez dit là-dessus.

Quand on est:.obligé comme vous l'êtes,
dejger les autres par oi-ménie, la position
est désespérante. Grâce à Dieu le Gascon
n'est pas réduit encore au point de forger
des correspondances; et il compte assez
d'amis qui se font un plaisir de lui écrire.

Ensuite, pour étudier la littérature, dans
votre journal, c'est -chose que je nierai, n'en
déplaise à vos prétentions. Si par hasard
quelqu'un osait plus tard vous lire, ce ne se-
rait que par pitié qu'il agirait ainsi.

Vous demnandez au Gascon s'il voudrait
vous dire si la correspondance en question.
est bien capable de former le style de sel
lecteurs

Eh bien a cette question je vous répondrai
en peu de mots.

En écrivant cette correspondance qui pa-
r'it tant vous of/iusquer, mon but n'était pas
de mue donner conne modèle ni d'essayer à
former le styc de mes lecteurs; non, loin do
moi cett idëe, mais seulement si j'ai pu ré-
ussir à vous faire réformer le vôtre, je serai
satisfait.

La correspondance manque de concision.
En effet j'aurais dû changer cette couver-

[Sation sur e-inérite htrinsèque et littérair&
que cette question sera appuyée:par presque lieu des glaces. de Signor Fantasque et de madamela Guwpe.
'tous les meibres da Bas-Canada, du moins J'aurais dû louer les écrits du Fantasu
par ceux qui voudront raisonner. et alors mna correspondance n'aurait pas

Nous attondons avec impatience la fin manqué de concision.
dela: discussion. Après elle .viendra la Hélas ! c'est un malheur que l'esprit des«
réprésentation bûsée sur la ,population, MM. les Collaborateurs rédacteurs du journal fantastique soit si cou-
question qin Le on Lafontaine a mis quelque part aucis.

qu npem rse ambas d'une de ses fables, un conseil dont je me Ces messieurs ne paraissent connaître que
que. la premnière. à -'-'-"ajud'huli l'exactitutde tu

plais à recomnaître aujou i concision. C'est là selon eux la premnièro
Nous reproduisons du National le petit par une expérience que je viens de faire qualité de l'écriain. Sans doute ils n'ont
orceau iuisuit c'est celui- i atais pu intéresser leurs lecteurs, voilà

Garde-tai tant que tu vivOOS, jil
Uit écrivain donnait ainsi la définition Denger es gens sur a mine.' pourquoi ils ont toujours négligé de soutenir

" des conservateurs P" En effet depuis longtemps je savais que l'intérêt.
Le' cünservatceur est ui hoinno qui con- Faut asque If était non secueniènt petit de Vous avez jusqu'à ce jour péché par trop

serve;eeo qu'il a et prend aux autries ce format, rais même d'esprit. Je savais que de concision, quand à moi j'aime mileux être
ils nuconservent pas assez bien" ses rédacteurs s'étaient proposés dès leur dé- en faute pour avoir été trop intéressant.

- Un joutrual du Haut-Canada doîmnait, il but, defare gémir la presse par leurs écrits Vous dites qu'en lisant uta correspontdan-

y a quelques jour une défmnitionun peu plus et qu'ils y ont parfaitement réussi mais ce ce, vous ne savez pas où je veux en venir.
rude de ce qu'il attendait par conservteur que je ne savaisas, ce dont je ne me serais Vous ne devriez pas le dire, car c'est
depuis que le:coasercatRcura ajoiité à ont jamais douté, c'est que ce journal était grand iontrer que votre intelligence est par' trop
nlQn propre l'adjectif "libéal," comne en ce qui:concerne ses prétontions; Pour ceueise.
doutblure. . . * avoir dit, que jamais l'on ne conseillerait à "Vous êtes trop jeunes pour en montrer

Le conservateur conservait tout bonne- persontne d'étudier la littérature sur le'Pn- à vos aînés," voilà les dernières paroles que
ment autrefois la situation pour laquelle tasgue, ce dernier s' estefaclhé tout bleu et il vous adressez aux Gascons.

ýWil avait d'ordinaire vendu sa conscience,- a dit sans hésiter qt'li n'y avait que les écri- Si j'ai un conseil à leur donner ce serait
'l aujourd'hui, depuis qu'il est dev'enu libé vains dui Gascon .lui eussent eu l'idée in ime de ne pas se faire tmaîtres car ils ne pour-
"ral, il trafique, non seuleuint de ses opi- d'aller liii enlever le titre de littérateur raient faire disparaître l'ignorance et l'or-

nions.pourune place, ittais' il trafiqueé de Ualtelà, messieurs FantasMees, getil qui vous distinguent.
la'place ellemême libéralemcnt." D'abord lacorrespudance dont vous par- En terminant qu'il utc silfise de vous r&


